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L'ELECTION 
de l'Assemblée 
constituante 


e peut avoir lieu avant 
le relour des prisonniers 
el des déportés » 
déc ara M. André PH LIP 


PARIS, 3 séptefmbre. M. An- 
Philip, commisauire- d'E tai 0 
oit des déclarations au sujet) de, 
Assemblée consultative 
« La composition de l'Assemblée, 
Drévie par une ordonnance du 
Fouvernement, comprenait, a dit le 
Commissaire d'Etat, une majorité 
de représentants de la Résistance 
Métropolitaine, vingt anciens par- 
lémentaires, des délégués des mou- 
ements de résistance dans les €O- 
Jones ot des délégués des groupe- 
Menis de Français à l'étranger 


» Conformément aux ordonnan- 
bes prises à Alger, l'Assemblée tient 
Me session ordinaire tous les denx 
lle va maintenant se trans- 
orter à Paris et le nombre des dé- 
gids de la Résistance va dtre 
oublié. L'Assomblée remaniée com: 
Prendra des délégués de ln Résis 
ance dans la proportion des- deux 
Mers- au lieu d'une moitié 
» L'Assemblée consultative, a prè- 
sé M. André Philip, restera en 
onction jusqu'à la prochaine con- 
ultation électoral, Celle-ci aura 
leu dès que les listes élactorales 
Mront été revisées, Dès que c 
Épération sera terminée 
Procédé à l'élection des Conse 
unicipaux, Conseils départe- 
Mentaux et d'une nouvelle assem- 
blée dite « représentative », à ral- 
on de deux membres par départe- 
Ment. 
> Il veste entendu que la consul- 
lation électorale qui élira l'Assem- 
lée constituante ne peut avoir lieu 
Avant le retour des déportés et des 


avancent rapidement 


la région Charleroi - Namur 
. re 2° 
Les Américains se battent à Longwy 
et à Thionville et approchent de Metz 


l'évé- 
NTREE des troupes alliées en Belgique est sans doute 

ne capital de ces dernières 48 heures, Et pourtant cette 
information est moins significative que les plus récentes déci- 
ions du G.Q.G. allemand, Celui-ci a décidé, en effet, d'abandonner 


Un nouveau cabine! 


une Information publiée par l'agence 
allemande D.N.B., 
verni 


tion à Moscou en désarmant immé. 
diatement 


ligne Siegfried 


ils ont atteint 


Nancy 


la France et la Belgique et d'éta- 
blir, à en croire l'agence Tran: 
océan, « une nouvelle ligne de di 
tense en arrière des zones de com- 
bats actuelles. » 

Evacuer la France ? Certes, tel 
est le désir tardif du command 
ment allemand. Mais les forces 
nemles opérant au sud de In Loire 
sont coupées de l'armée qui bat en Tournai et qui étaient signalées à 
retraite vers In Hollande et l'Alle. 15 heures aux abords immédiats de 
magne, Ces forces — une vingtaine! Charleroi et de Namur. 
de divisions, peut-être plus — ne} A Sedan, également occupè, les 
disposent. plus que d'une porte de Alliés ont réussi à tourner la ligne 
sortie : la trouée de Belfort, |Maginot par le nord tandis que les 

Dans le Nord de la France, sur| patrouilles de la 3 armés amérl. 
ln côte de la Manche, les troupes caine, opérant à l'est de la Meuse, 
anglo-canadiennes, isolant complè | ont atteint la Moselle en plusieurs 
tement Le Havre, ont pris au delà | points entre Sedan et Metz. Des 
de Fécamp : Saint-Valéry-en-Caux, | Combats sont en cours sur un front 
Dieppe, Le Tréport et marchent | de 50 kllomètres,-annonce l'agence 
sur Abbeville wt l'embouchure dé allemande D.N.B, à la frontière du 
la Somme à Salat. Valéey-sur-Som.| Luxembourg, à Longwy et à Thion 
me, tandis que autres forces |ville, tandis que Skint-Mihiel, plus 
blindée ~~ celles-qui- sxaiant tra- mr yad, a bió a n 
versé la Somme à Amiens ef at-! Sur un front de près de 100 kilo- 
teint Arr - ont Infléehi leur |mèfres, lex forces alliées s'élancent 
course vers l'ouest, occupé Saint |vers la ligne Siegfried. Déjà Metz, 
Pol et Doullenx et atteint ln Som- |eitadelle de l'est, est en vu x 
me au sud-est d'Abbeville. Un nou Jean REMY 
veau cercle est fermé dans ce sec- 2 
tout. | (Lire la suite en ® page) 

Parallèlement à cette offensive 
foudroyante, les … Britanniques, 
poussant vers la Belgique, ont oœ 
cupé Douai et Lens sur la route 
de Lille, Tis sont, à cet endroit, à 
15 km. de la frontière helge. 

De leur côté les Américains par- 
tis de Laon se sont emparés de 
Vervins et ont atteint La Capelle 
sur la route de Mons. Ils ont ren- 
contré pour la première fois à cet 
endroit une résistance ‘assez ró 
rleuse. 


Deux de la division Leclerc 


. rompt 


La Wehrmacht 


évacue le territoire 


LONDRES, 3 septembre. — On 
mande de Stockholm à l'agence 
Reuter : 


# On apprend de source bien in- 
formée que le Conseil des minis- 
tres et le Parlement finlandais ont 
décidé de rompre les relations di- 
plomatiques avec l'Allemagne. > 

Le gouvernement finlandais a 

informé les autorités allemandes 
que l'armée allemande devrait 
avoir évacué la Finlande avænt 
le 15 septembre. 
Cette évacuation serait la con- 
dition préalable posée par le gou- 
vernement soviétique pour rece- 
voir, à Moscou, la délégation fin- 
landaise d'armistice chargée des 
négociations. 


Selon des nouvelles parvenues 
ce matin, les Allemands ont com- 
mencé À évacuer le territoire 
frontalier. 


Après cing années de lutte, la 
Finlande ve retire done.du théâtre 
de la guerre. 

Eie en retire trop.tard. De 
puis des mois, les Alliés ne se 
sont pas fait faute d'adresser 
leurs avertissement au gouverne- 
mont d'Helsinki qui s'était in- 
Jéodé à l'Allemagne. Le malheu- 
reux peuple finlandais, au. cati- 
rage légendaire, a été inutilement 
sacrifié à la politique servile 
d'une poignée d'hommes à la sol- 
de de Berlin. Là, comme dans le 
reste de l'Europe, la propagand 
nasie aura accompli son œuvre 
néfaste et brouillé les aw 
Aujourd'hui, cependant, I Ru: 

zie soviétique. se montré gén 
Pause aude da PUARAA SE PAUN 
à négocier à Moscou. 
comme la Roumanie, 

vra vraisemblablement donner 
des preuves de sa volonté de sor- 
tir de l'ornière et de coopérer à 
Faction des Alés contre Berlin. 


LES DEUX AMOURS DE Mr SMITH 


DE NEW-JERSEY : 


La liberté et M. Rocaer. 


E 4 ANNEE. — N°60 (FONDÉ SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941) @ “CN ORGANE CLANDESTIN 
Le numéro : "2 
f + 
eux LES ALLIES L rnane LES BILLETS 


émis aux Etats-Unis 


AVEC BERLIN! SERONT REMBOURSÉS 
à la France 


Les accords entre la France, 
Unis qui ont été signés le 22 août 
sigli et Eden, et en France par les 
xénéraux Eisenhower et Kæni; 
règlent les détails de l'administrs 
tion civile des territoires ‘libérés 
et les modalités de la coopération 
alliée en ce qui concerne ia pour- 
suite de la guerre, 

Tis entérinent en fait une situ: 
tion qui ne peut être contestée 
tenant compte de la sorte de plé- 


Vive 
LA RÉPUBLIQUE ! 


E 4 septembre 1870, le peuple 
de P: proclamait la Ré- 
publique, à une heu = 


gique pour la Franc: 

Alors-que tout semblait perdu 
et que le régime impérial ne 
pensait qu'à sauver ses meubles 
en traitant avec mvahisseur 
victorieux, c'est le peuple qui 
elamait sa volonté de sauver 
le pays en relevant le glorieux 
drapeau de 1793. 

La République! Elle fleurit 


la Grande-Bretagne et les Etats- 
dernier, à Londres, par MM, Mas- 
biscite qu'a obtenu le gouverne- 
ment provisoire de la République 
auprès du peuple français, remet- 
tant à celui-ci le droit de se gou- 
verner lui-même, 

Les accords franco-anglo-amé: 
cains stipulent donc que le go 
vernement provisoire de la Rép 
blique française est le seul orga- 
nisme qualifié pour administrer 
la France, Son autorité est le 
seule légalement reconnue, 


80 milliards remboursés 


par nos alliés 

Du point de yue monétaire, les 
billets de banque émis aux Etats- 
Unis pour être utilisés par les 
troupes américaines en France 
sont repris au compte de notre 
trésorerie et les alliés en rembour- 
seront le montant. C'est là un 
point d'une importance capitale 
lorsqu'on songe qu'il s'agit d'une 

somme de 80 milliards de franc 
Le deuxième principe qui ins- 
pire le traité affirme la volonté 
de la France et des alliés de met- 
tre en œuvre tous les moyens 
den ils disposent pour porter au 


maximum l'effort de guerre et 
hâter la victoire commune, 


Le ravitaillement da pays 


À nouveau en ce jour radieux 
où la France retrouve son indé- 
pendance et sa liberté; où les 
derniers détachements alle. 
mands, traqués sur tout le ti 
ritoire, capitulent ou refluent, 
écraséi, Wers les frontières du 
Reich. 7 

La République! Toute la 
France l'acclame, Son retour 
efface la honte et la misère de 
ces quatre sombres années. Elle 

pour tous l'espoir d'u 

illeurs dans un patrie libérée 
où ecratie sociale prolon 
Bera la democratie politiaus EË 
cette fois encore, elle p 
force dans la volonté pop 

La ‘République est fi 
peuple 

Vive la Républiqu 


La frontière belge a du reste été 
franchie en deux endroits par les 
forces américaines qui se sont, en 
outre, emparées de Maubeuge et de 


— Hullo ! 
— Bonjour. 


n'écraser. ‘ 
— Comment vous appelez-vous ? 
— Smith, 
— Lequel ? 


bulgare 


LONDRES, 3 septembr 


— Selon 


un nouveau gou- 
nt aurait été constitué à Sofia 
sous la présidence de M. Mouraviev, 

Le premier souci du nouveau cabi 
net bulgare a été de donner satisfai 


viron dix millions de Smith. 

— “Howard Smith, de New Jeri 
sey, à 25` miles:de New-York. Et 
vous ? 


les unités allemandes se 


isonniers, » 


POUR 


ons majeure 
du fléchistement françois 


. Le système d'ali 

la France en 1939 était loin de 
J| loir celui de 1914; le soufflet reçu 
MI] rar nos représentants à Moscou avec 
la signature du pact ano-russe 
marqua la faillite définitive de ce 


système, 

Trois idées maîtresses devront gou- 
emer notre peliiq i 
amitié amérieai nce russe, 
le bloe occidental. 

s 

L'amitié américaine, car en 1944 
comme en 1918, c'est la technique 
américaine qui a sauvé la liberté du 


monde, Si, à certains moments, la 
politique américaine envers 
France n'a pès toujours témoi 
d'une connaissance parfaite de no- 
He situation, au, moins devons-nous 
au Président Roosevelt d'avoir, par 
un effort tenace, fait entrer dans le 
conflit cet immense pays dont la 
production de guerre égale celle 
tõus les autres. belligérants réunis. 
En 1919, c'est l'absence des USA. 
au traité de Versailles, qui 
définitive, compromis toute l'évolu. 
n ultérieure, Nous souhaitons done 
ardemment que les U.S.A. prennent, 
cette fois-ci, une part décisive à 
l'organisation du monde. 


ce russe, En effet la Russie 


Lalli 


est une puissance militaire de pre- 
mier ardre, dont l'armée se trouve 
à pied d'œuvre sur le continent mê- 
i elle øst donc le seul appui sur 
lequel nous puissions compter de fa- 
Son massiva et immédiate pour con- 


me 


une politique 
extérieure 


— Simone Dubreuilh, de Paris, à 
miles de nulle part, 

— Voulez-vous faire un tour dans 
ma € jeep » ? 

— Bien sûr. 

— 0. K. 

C'est alors que j'ai regardé plus 
attentivement M. Smith (Howard) 
de New-Jersey. 

Grand, ‘blond, mais pas trop, 
avec des cheveux en brosse, poue- 
sés à la diable sur une petite tête 
ronde, Deg yeux bleus, les plus gen- 
tils du monde, Des yeux d'enfant 
de 8 ans, quand les enfants ‘de 
8 ans acceptent d'être puérils.! De 
grandes mains balancées au bout 
de grands bras. Un long corps dé- 
gingandé, un peu seulement, et tout 
en bas, tout au bout de M. Smith 
(Howard), de . New-Jersey, ; une 
paire. de brodequins jaunes, artis- 
tement astiqué. 

— Paris vous plait ? 

„Il observe un temps. pour: Ja ré- 
flexion. 

— Je ne pensais pas être autant 
épaté par Paris.. Au fond, ça res- 
semble beaucoup à Washington, 
pas du tout à New-York, encore 


trouvant dans les ports bulgare: 


25 


séculaire de l'envahi 
seur allemand, Tous les Français doi 
vent 
élémen: le ceux qui ne sont 
pas communistes, car politique inté- 
rieure at politique e 


Le bloc occidental enfin ; 
rôle de la 
ive de se faira la médiatrice entre 


eux une troisième guerre mondiali à 

5 e ||moins Jersey. 
lle ne pourra le faire qu'à condis [| à New-Jersey. 
tion de constituer elle-même une Qu'avéz- Vous vishet. 


— Rien! 


RO Howard tire alors de sa poche 


propre puissance par une syml 
étroite, politique, culturelle et 
nomique avec autres Etats de 
Europe occidentale où est née 
sation du monde : avec l'Es- 
pagne, l'Italie, la Suisse, la Belgique, 
la Hollande, avec la Gran 
gne dont le sort est, depuis 1940, 
au nôtre à la vie et à la mort 
et où, selon la déclaration récente de 
M. Massigli, le sentiment général est 
qu'il n'y a pas de raison valable de 
ne pas admettre la France dans les 
discussions internationales. 


e 

En effet, ne l'oublions pas, l'es- 
sentiel doit rester pour nous, Fran- 
gais, la des droits sacrés de 
le France et de soh indépendance 
nationale, Comme l'a dit un jour le 
général de Gaulle, « DEPUIS QUIN- 
ZE CENTS ANS, LA FRANCE À 
PRIS L'HABITUDE D'ETRE UNE 
GRANDE PUISSANCE ; ELLE EN 
TEND QUE TOUS — ET D'ABORD 


SES AMIS — VEUIL- 
DE 


Fo BIEN NE PAS z F R 
BLIER, » M. SMITH (Howard), 
de New-Jersey. 


Nous avons fait connaissance devant le Petit Palais. Tl arrétait 
sa «< jeep >», sa plate voiture, contre le trottoir, après avoir failli mouvement tournant des forces 


une grande feuille pliée avec soin. 


dron de cavalerie motorisée 
[c'est le sien — pour avoir si admi- 


Les F.F.I. serviront 


d'infanterie 
d'accompagnement 


aux armées alliées 


Le Comité National d'Action 
Militaire vient de prendre d'im- 
portantes décisions au sujet du 

médiat des F.F.I. 

Le territoire français peut mainte. 
nant être divisé en trois catégorie, 

ns entièrement libéré 
Les régions dans lesquell 

ent des formations ennemie: 

. Les régions d'opération des ar- 
mées alliées. 
ces conditions, l’action des 

xercera désormais de ia 


Les formations F.F.I, doivent pour- 
suivre partout le nettoyage du ter- 
ritoire. 

Les chefs de département des ré. 
gions libéréesou semi-libéréen 
des formations disponibles, 
des nécessités du nettoyage, doivent 
signaler d'urgence ces disponibilités 
à l'état-major national pour en per- 
mettre l'utilisation dans d'autres ré- 
gions. 

Ces formations seront utilisées par 
l'état-major soit à rênforcer les uni- 
tés de nettoyage, soit à être mises 
à la disposition des armées alliées 
comme infanterie d'accompagnement. 


M. WILLARD 


parle du châtiment 
des traîtres 


M. Marcel Willard, secrétaire 
général à la Justice, a exposé, hier, 
devant les représeñtants de la 
presse, sa conception d'une justice 
nouvelle et efficace : 

— Le châtiment des traitres, 

a-t-il dit, est une œuvre de salut 
publie, car si la III‘ République 
avait, comme la première, décapité 
la trahison, elle aurait évité le dé- 
sastre. Cette trahison ayant été 
commise envers le peuple, c'est lui 
qui dans le prétoire, doit bientôt 
avoir la parole. : 
Mais si M, Willard est partisan 
d'une justice efficace, il se refuse 
à appliquer Ja loi du talion, Pas 
d’arbitraire, mais frapper les vrais 
coupables selon la justice. 


Une simple feuille tapée -à la ma-| 

Il a ri, car c'est là une bonne chine. C'est un ordre du jour delet après j'essaye d'avoir du bon 

plaisanterie, Il y a, aux U.S.A., en-|son colonel, remerciant un- esca-| temps, La guerre, quand on la fait, 
—|fne faut jamais y penser. 


rablement, dans les journées du 23 


[et du 24 août, protégé les têtes de 
[ponts sur la Seine et favorisé le 
alliées. 

| — Ce fut un sacré combat. I rit. 


— Quand c'est le combat, je me 
bats, explique Howard, mais avant 


— Vous avez regardé Notre- 
Dame, l'äutre matin ? 
— Pas le temps Et il m'offre 
une tablette de chewing-gum. Si 
on y etournait .? 
La Jeep flâne le long des quais, 
'a me plaît beaucoup, Ça res- 
semble À Reverside Drive, Nous voilà 
devant Notre-Dame. M. Smith (Ho- 
Wara) enlève son casque qui a iair 
deux fois trop grand pou sa tête. 
mais ce n'est Jà qu'une illusion car il 
est parfaitement calibré, et sans mel 
regarder : % 
— C'est épatant, mais 
soin d'un sacré lessivage. 
Simone DUBREUILH. 


(Lire la suite en 2 page) 


uralt be- 


` Lire demain dans D. F. 
le début de l'enquête 
de Georges LE FEVRE 


FRESNES 


| maison de la souffrance 


et conféré avec le 


LES COMMISSAIRES D'ALGER 


ont regagné Paris 


Tout en tenant compte des nè- 
cessités de l'effort de guerre, le 
commandement allié fera tout ce 
qui est en son pouvoir pour amé. 
liorer les conditions de vie ac- 
tuelles. A Alger, un programme 
détaillé avait été étabil prévoyant 
le Favitaillement de Paris pendant 
unelpériode de six mols, 


(VOIR EN PAGE 2.) 


Cet après-midi, au Parc, PRAT [à droi 
Reportage photographique D: F. 


ATHLÈTES 


= CYCLISTES 


FOOTBALLEURS, NAGEURS| 


ont. inauguré 


le premier dimanche 


de sport libre 


EN ‘FOOTBALL, à 


Saint-Ouen : 


Plus homogène et mieux armé, le STADE -C, A. P, a battu la 


SELECTION REGIONALE pa 


Fr 4 buts à 1. 


EN ATHLETISME, à la porte de Saint-Cloud : 


Balle rentrée de LADOUMEG 
EN CYCLISME, au Parc : 


BLANCHET, en réglant PRAT, 
EN NATATION, aux Tourelles 


Maitre incontesté du 
enlève son second titre de ch 


protection de i 


de Ja sélection 


but 


régional 


plongeoir, 


UE qui domine SOULIER, 


remporte le tournoi de poursuite. 


{ 
Raymond MULINGHAUSEN 


ampion de France de haut-vol. 


nternational Vandooren, le 


Germain peut effectuer 


gardien 


un. ai 


impeccable malgré la <ha-ge de l'aHaquant du Stade CAP, Destosét 


(M. 


a pris sa revanche sur: Landrieux 


CHADEFFAUD et A. SARTRES) ; 


secrétaire général aux 


Un, homme jeune, énergique, 
ses’ preuves 
Nous évoquons des souvenirs 
perdu au fond d'une vallée, la < 


fit un court séjour. 


général de Gaulle 


Las/membres du gouvernement provisoire; qui avaient quitté Alger 


Onze commissaires ont ainsi 
gagné la capitale: MM. Queuille, 
commissaire d'Etat ; Billoux, com- 
missaire d'Etat : Fernand G 
commissaire à J'Air; 
Texier, commissaire au Travail ; 
Mayer, commissaire à la Marine 
marchande et aux Communica. 
tions ; Jacquinot, commissaire à la 
Marine; Capitant, commissaire à 
l'Instruction . publique; Bonnet, 
commissaire à l'Information ; de 
Menthon, commissaire à ja Justi 
ce ; Frenay, commissaire aux Pri- 
sonniers et Déportés, et Giaccobi, 
commissaire au Ravitaillement 

M. Félix Gouin, président de 
l'Assemblée consultative, a effec- 
tué le voyage en même temps que 
les commissaires, 


Les premières mesures 


Adrien 


la République a immédiatement 
tenu sa premièra réunion 
présidence du générál de Gi 


lle, 
dès 17 heures Tous 14: i 


is- 


w 


Le gouvernement provisoire de” ter: 


sous la| 


par le-bateau,_et qui avaient débarqué vendredi à Cherbourg, sont 
arrivés hier après-midi, à 16 heures, à Paris, par la route. 


D 
|saires assistaient au conseil, à 
{l'exception du général Catroux, 
|commissaire délégué en Afrique du 
| Nord. et de M. Jean Hubert, eom- 
missaire en mission. 


Le général de Gaulle et M. Cerat, 
commissaire aux Territoires occu 
pés, ont mis le gouvernement au 
courant des événements de la libé- 
ration de Paris et des mesures pri- 
ses dans la région parisienne. 


MM. Emmanuel. d'Astier, com- 
missaire à l'Intérieur, André Phi- 
lip, commissaire d'Etat,.et André 
|Le Troquer, commissaire aux Ré- 
gions libérées, ont rendu compte 
au gouvernement des. missions 
|qu'ils viennent d'accomplir resper 
|tivement dans la région du Sud- 
| Est, la région du Sud-Ouest et les 
toires libérés du nord de la 
| Loire. Le gouvernement a approu- 
vé les mesures prises par les com- 
missaires au cours de leurs mis- 
siots, 


Mitterand. Le secrétaire général aux Prisonniers et Déportés a fait 
: combattant, prisonniers plusieurs évasions. 


prisonniers et déportés 


au verbe clair : tel est François 


communs : Bad-Sulza, je camp 
Straf-Barak > (baraque de disci- 


pline) où l'actuel secrétaire général, retour d'une évasion manquée, 


— Le gouvernement fera tout ce 
qui est hymainement possible pour 
améliorer les conditions de vie des 
prisonnierset des déportés et assu- 
rer leur retour, nous déclare d'em- 
blée François Mitterand. 

Nous lui demandons alors qui se 
préoecupe actuellement du sort des 
prisonniers et déportés civils. 

— La situation créée par la libé- 
ration du territoire et l'écroule- 
ment du régime Pétain-Laval exige 
qu'une nation neutre protège les 
Français prisonniers et déportés 
civils en Allemagne. Nous nous 
préoccupons déjà des colis et des 
lettres. Les colis sont stockés à 
Paris, le problème de leur transport 
se pose, mais le plus tôt possible 
ces colis seront dirigés sur la Suisse 
et de là acheminés en Allemagne. 

» Quelles sont les transformations 
opérées- dans les différents services 
chargés jusqu'à présent de veiller 


aux intérêts des prisonniers ? 


Coordonner 


les bonnes volontés 


— Une liberté complète est lais- 
sée aux Comités d'entraide pour 
élire leurs représentants sans J'i- 
tervention des pouvoirs publics. 
« La Famille du Prisonnier » est 
rattachée au Secours social, Enfin 
nous nous efforçons de susciter, 
de grouper, de coordonner toutes 
les bonnes volontés. 

— Comment comptez-vous aider 
les déportés politiques ? 

— C'est là un immense travail. 
Le gouvernement de Vichy m'avait 


“ HATER LE RETOUR DES EXILÉS 
et dès à présent améliorer leur condition de vie” 


nous déclare M. François MITTERAND, 


rien fait, il s'était absolument dé 
sintéressé du sort ‘de ces -600.000 
hommes et femmes de France. 1 
[faut procéder à des recherches, 
|Constituer des listes. En accord 
[avec la Croix-Rouge française et 
la Croix-Rouge internationale, le 
gouvernement provisoire de la- Ré- 
publique française a déjà fait de 
grands efforts: pour améliorer le 
sort des déportés politiques, Mais 
je suis tenu à une discrétion que 
vous comprendrez. 

Nous posons ensuite à François 
Mitterand diverses questions inté- 
[ressant le sort des prisonniers ra- 
patriés, Prlsonnièrs encore en tral- 
tement dans les hôpitaux etime- 
lades non réformés. 

Philippe PARIS, 
(Lire la suite en 2 page) 


66 TRISTAN ” 
est à Paris 


€ Tristan » s'est évadé Le Tris- 
tan» est à Paris, Tous ceux de 
la Résistance, et tous ceux spé- 
cialement qui" appartiennent ‘de 
prés ou de loin au mondes de 
la presse, du livre et de: la fadio 
auront appris, Mer soir, cette 
Bonne nouvelle. 

Sous ce pseudonyme se cache 
lune des personnalités les plus 
attachantes, un des caractères les 
plus droits qui se soient révélés 
pendant les quatre années -que 
nous venons de vivre. - 

< Tristan» remplissait à Paris, 
dans la clañdestinité, les fónc- 
tions de secrétaire provisoire. à 
Pinformation. I} avait réussi à 
accomplir sa besogne ‘sans trop 
d'ennuis., graves et déjà Ja vic- 
toite était proche lorsque, voilà 
un peu plus de deuz mois, il fut 
arrêté par la Gestapo, 

Depuis, plus rien.. sinon lan- 
goisse. L'annonce de son évasion, 
de son retour dissipe d'un coup 
notre inquiétude et nous la sa- 
luons avec joie. 


I 


De ee 


FES 


les Américains marchent sur Turin 


F (Suite de la premidre page, 
L'aviation alliée, sans cesse en 


Pa Lomme Se De ipiiques 


qu'en bombardant sévèrement Ver- 
3 sur la côte les batteries lour- 
des ennemies lancent leurs derniers 
obus xers l'Angleterre, tandis qu 
l'arrière du front au nord de Pa- 
fis la forêt de Compiègne, la ré 
gion de Beauvais et celle de Mont- 
didier sont peu à peu nettoyées 
des troupes allemandes qui s'y re- 
tranchaient encore. 


En vue de Lyon 
Dans le sud de In France, les 
Américains sont en vue de Lyon à 
travers lequel les Allemands chèr- 
chent à se dégager en direction du 
Nord et du Nord-est. Le gros des 
forces alliées remonte In vallée du 
Rhône jusqu'à Vénissieux, après 
avolr occupé Tournon et Vienne, à 
2% kilomètres de Lyon, tandis 
u'une puissante colonne, partie de 
noble, avance en direction du 
nord-ouest après nvolr libéré Vol. 
ron. 

Le commandement allié a pris 
toutes les mesures nécessaires 

ur nettoyer les vallées autour dé 

yon et l'offensive déclenchée au 
nord de Grenoble a aussi pour di- 
rection Besançon, par Bourg-en- 
Bresse et Lons-le-Saunier. Les 
Américains ont franchi l'Ain et 
coupé la vole de retraite allemande 
le long de la vallée de la Saône 
vers Bourg-en-Bresse. 

Dans les Alpes, les troupes amé- 
ricaines sont en contact avve les 
forces allemandes, qui s'efforcent 
de franchir les cols en direction de 
Turin. 

Elles avalent pénétré ce matin 
de 12 kilomètres à l'intérieur du 
Piémont, 

Les Alllés poursuivent, en outre, 
leur avance en Italie au delà de 
Nice et les Français, eur ln côte 


. Au studio d'essai | 
M. Jean Guignebert | 
a reçu la presse francaise 


et alliée 


En un auditorium idement, 
mais artistiquement pi AUX 
couleurs françaises et alliées, M. 
Jan Guignebert, secrétaire géné- 
ral À l'Information, recevait hier 
soir les représentants de la presse 

1 y nvalt au etudio d'essai 

Radiodiffusion de la Nation 
française, autour du colonel Haw- 
ley, tous les corréspondants des 
grands journaux américains, les 
représentants de la CBS, N.B.C.| 
Mutual et Blue Net Work. Parmi| 
les confrères français, la capitaine 
Sehumann, Jean, Marin, Pierre 
Bourdan et Pierre Dae n'étaient 
pas les moins entourés, 

Au cours de cétte réception, on 
entendit l'émission commémorative 
de l'appel aux armées recréant l'at- 
mosphère de la semaine insurrèc- 
tionnelle et une audition des frag- 
ments des émissions de minuit en- 
régistrés durant l'occupation alle- 
mande. 

M. Jean Guignebert prononça 
une courte allocution très applau- 


languédocienne, ont atteint la 


frontière es) le. 
La Date Pour Lyon approche 
HOME 
Angoulême libérée 
par les F.F. I 

Les garnisons allemandes de 
Brest, Lorient et Saint-Nazaire 
tiennent toujours.. A Brest, les 
forces ennemies, estimées au début 
à 32.000 hommes mais réduites de- 
puis à 20.000 hommes, sont forte- 
ment retranchées et le général 
Remcke prétend faire de Brest un 
nouveau Cassino. A Saint-Naraire 
et à Lorient, 9400 et 11.000 hom- 
mes respectivement tiennent enco- 
re garmi Par contre, la garni- 
son de l'île de Cérembre, devant 
Saint-Malo, a capitulé. 

On annonce, en outre, de vio- 
lents combats à la pointe de Gra: 
les Allemands, fortement 
chés derrière un champ de mines, 
disposent d'artillerié lourde et lë- 
gère. 

L'activité des F.F.I. reste Inten- 
se. Mais Il est évident que partout 
où les Alliés n'ont pas occupé le 
territoire, les Allemands encerclés, 
isolés.. cherchent à opérer là 
jonction de leurs divisions et peu- 
vent reprendre des villes déjà con- 


tembre : 
Au pud et au aud-est de Bucar 
gion située au nord'du Danubi 


Au sud-ouest et au sud de Con 
tanza, nos troupes ont atteint ln 
frontière bulgaro-roumaine aur tout 
le front compris entre le Danube et 
la mer Noire, Elles ont conquis, 
pendant cette avance, plus de 60 Jo- 
Calités dont Oustrov, Independensa 
et plusieurs stations de chemin de 
fer dont Batista, 


gnale que de: 

reconnaissance et di 
tillerie. | 
L'ennemi a perdu en Roumanie | 
du 20 au 30 août, /210.000 tués, 208 
mille prisonniers, dont 8 généraux. 


Belgrade aux mains | 


du maréchal Tito | 


ANKARA, à Va gré — 14 | 
troupes du maréchal Tito ent oè- 
cupé Belgrade, 


La Roumanie est libérée 


des troupes allemandes 
BUCAREST, 3 septembre, — Lè 
communiqué du grand quartier gê- 
néral roumal 

La Roumi 

troupes all 

fie à l'armée par SM. le roi Mi- 
chel a été accomplie en hult jours 
de dures batailles, L'armée zouge 
a coopéré à la liquidation de: la 
résistance allemande, La rapidité 
de ces opérations est due au pre- 


die, ` 


|auisés. C'est ainsi qu'après Chè 
teauroux, on annonce la reprise de 


l'ennemi qui 
norité 

| En falt, les Alliés tiennent solide- 
ment tout le Nord de la Loire, mais 
mont pas encore commencé 
opérations de grands envergu 

sud du fleuve malgre l'envoi d'une 
colonne légère au-delà de Bor- 
deaur, - 

Les F.F.I. ont pris contact au sud 
du Massif Central avec les troupes 
françaises du général Delattre de 
Tassigny, notamment Vigan. 
| Par ailleurs, iia ont libéré Angou- 
Vème, nettoyé le Jura et le sud du 
Doubs st étendu leur action du 
Pas-de-Calais aux forêts d'Arden- 
nès en passant par l'Argonne. 
| J.R. 


Les fonctionnaires 
| allemands 


| évacuent l'Alsace 
BALE, $ septembre. — De hauts 


l'Alsace et se réfugient en Alle- 
magne. Da la frontière suisse, on 
peut observer le de grosses 
masses de popul sur ln rive 
droite Rhin. 


MOSCOU, 3 septembre. — Voisi le tert 
par le Haut Commandement de l'armée rouge, 


, nous hvons nettoyé toute la ré- 


entre Oithnits et Katesti, at occupé 
la ville de Oltenita ainsi que 70 autrex localités dont Budesti, Umeni 
et les stations de chemin de fer đe Blarost-Kukant, 


souverain et à l'amour dé la liberté 


velles tâches. Elle a commencé les 


la Transylvanie du Nord. 
Pesaro et Pise 


aux mains des Alliés... 


qui forcent la ligne gothique 


ROME, 3 septembre. — Le GQ. 
allié an Méditerranée annonce que 
s troupes de la e ont percé 
la ligne gotħique sur un front de 
40 kilomètres, Cette lign 
dernière positioi 
mie avant la 
ailleurs, l'infanterié américaine a 
traversé l'Arno en de nombreux 
ointa entre Florence at Ia mer. 
jur la côte adriatique, Pesaro èst 
tombé aux mains de Polonais, tan- 
ucha dè li 
a été dépassé de 6 
kilomètres par les Anglais. 


D’Athènes à Varsovie 


© Séion den renseignements par- 
venuk À Stamboul les Allemande au 


des villes importanten, 
@ Les Tohécoslovaques ont mis an 
déroute. una colonne allemande qui 
J'avançait de Kosice à Presov. 
La bataille menée par las F. 
à Varsovie se poursuit toujôurs 


fond attachement 4e l'armée au 


Apre 


Une journée à Paris avec M. Smith 


(Suite de la première page) | 


Comme quoi Mr, Smith, soldat amé-| 1 


ricuin parmi des millions d'autres 
typas patanta, rejoint in céiäbre con: 
chption de Lecorbusier, affirmant | 
Avec bon sens que les cathédrales ont 
toujours été faltes pour être blanche: 

Si on allait boire quelque chose, 

- Maintenant, Moward, qu'est-ce 
qu'il vous plairait de voir ? 

La Tour Eiffel, please, 
ja Jeop fait demi-tour, Au pled 
Tour, Howard me demande : | 
— Ça lui fait combien de mètres ? 
300_exactement 
O.K; C'est suffisant 
nous sommes repartis 
Vous désirez volir autre 
encore ? 

— Non, ce qui m'amuse c'est de re- 
garder la vie d'une grande vill 
Vous comprenez... lea monuments... 
li fait un geste vague pour dire que 
ga lennule. Lä-bas, aux USA. on 
S'intéreme surtout À ca qui ent vl- 
vant et on a raison, 

Pourtant Howard, 
demandé 

Les Folios-Be sont fermées? 

Z Maia vos revues, dans Broadway, 

sont autrement belles que Jes nôtres ? 
Je ne vous crofrai Jamais, 

Jia Pair indigné. 

Dopuls l'enfance, on a dù parler à 
Howard des Folles-Bergère.. comme 
du lieu des délices suprêmes, 


La viande de New-York 


Comme tout le monde Howard à 
faim à l'heure du déjeuner 

— Vous allez venir déjeuner avec | 
mol au journal 

Il prend un air pitoyable et gentil. 

On nous a tout À fait défendu 

d'accepter aucune invitation des Parle 
miens parce que vous avez sl peu À 
manger, 

Et i) faut lui forcer la main, car I 
l'impression qu'il, va 
d'un petit enfant 


pour mol. 
Et 
chom 


timidement, m' 


a tout À fait 
Aévorer la part 
attamé. 

1 en vient alors aux confidences : 

On nouz avait dit que Paris man- 
quait de tout, Je ne m'en suis bièn 
rendu compte que quand j'ai essayé 
de trouver des allumettes., C'èat tout 
A tait Impossible, n'est-ce pas ? 

— Tout A fait impossible, 

TI y a aussi ces queues devant la 
boulangeries et puis les gens qui ra 
massent les mégot., 

Howard a l'air terrifié 

~ Maia Vous savez, bientòt tout va! 
s'arranger, Bientôt nous recevrons iel, 
en France, de la viande fraiche de 
New-York.. I) devient rouge de jole 
de pouvoir annoncer cela, Là-bas, aux 
U.S.A., on a construit des centaines 
de trains et de locomotives faits pour 
Mller sur vos voles de chemins de fer, 
Ces trains, venant de Chicago et des 
grandes villes à viande, entreront, sur 
les docks dans des transports et einq 
au six jours après, À Nantes, à Saint- 
Nazaire où ailleurs, le fer: 
iehé sur vos ralls… nous avons déjà 
tout remis en état Ce que nous avions 
détruit en Bretagne pour embêter les 
Allemands, — Il rit — et la léndemain 
matin, À Paris, vous maggerez de 
viande fraiche, venue d'Amérique, 

Ti souffle un instant puis, À 
pourpoint : 


Les deux plaques de M. Smith. 


Howard porte au cou une chatne au 
bout de laquelle pendent deux plá: 
aues exactement par 
Qu'est-ce que € 
aues, Howard ? 

~ "Mes plaques d'identité, sl jamais 
je suls tué, Et il rit comme si cela 
était parfaitement invraisemblable. 
Voyez, les lettres sont en creux, com: 
me des matrices d'imprimerie. On me 
trouve mort sur le champ de bataille 
mais naturellement, c'est tout à fait 
impossible, on prend une dos plaques, 
at avc une petite presse spéciale, om 
tiro à sept exemplaires ce qu'il y # 


Le gérant : Maurice FELUT 
taper du Jourai 


st que ces pla- 


À directeur technique i| 
MARY, imprimeur- 


4 B 


son numéro d'ordr 


| Puis on le panse sommairement 


brûle |c, 


[superposés par deux, 


A'écrit dassus. Un exemplaire est rou- 
é dans un petit tube autour de mon 
doigt. ai f'ai encore un doigt, un autre 
gliasé dans une douille vide d'obus ou 
de cartouche et plach au pied de la 
Arol.. utrés exemplaires sônt 
ardés par l'armée. La seconde plaque, 
alle, est renvoyée aux U.S.A, me 
cà. Impossible de aa tromper... 

Howard me tend une des plaques. 
File porte son nom : Howard O. Smith, 
un numéro de sept 
ehitirea — T 43-44 ; qu'est-ce que ça 
veut dira ? 

~ Cela veut dire que J'ai recu dèa 
piaûren contre des tas de choses enf 
1943 et 194) 
Ft 


C'est ma catégorie sanguine, auf 
cas où i) faudrait me faire ui 
fusion. Quand au petit C dan: 
À droite, cela dire que je sula 
catholique, Tout y est.. hein.. je peux 


mourir. 
— Vous n'avez pas été blessé © 
=. Oh, non. Mais mon meilleur eo- 
pain, lul, en a pris un peu dans l'épau- 
le, A Saint-Lô. 
~ Comment 1l s'appelle, votre copain, 
Howard ? 
Frank 


patit A dana le coin. en 


haut 


aussi 

— Tl est soigné en France ? 

— Pas un soldat américain n'est sol- 
né en France. Un type est blessé, 
Tout de suite, on lul fait une piqûre 
de morphine pour l'andormir un peu. 

n 
Weti 


le fourre dans une ambulane 


M. Smith de New-Jersey 


Mécano dans un gar 
102* Rue. 

Né à Now-Jerey (25 mies de 
New-York) le 1 mai 1920. 

Fils de SMITH (Sidney) de Nòw- 
Jersey, élére de notaira at de Mees 
Pherson (Virginie) de Cineinnati ; || 

stit-fils de SMITH (Howard), 
bücheron venu d'idande au mement 
du Grand Rush de 1289 ot de Kol- 
bemeysr (Maria) de Alsdernèss 
(Norvège), émigrée avec 165 pi 
tents, evtivateurs. 

Tale 1 m, 75 Gents 73⁄4 

Poids 75 ki, Tention 14 

T'de poitrine 1,15 Your Bleus 

43 Cheveux blonds 

58 Teint bronté 

depuis | an et 2 moit à 

Tremble (Margerèt}, 22 an, dè 

Manhattan (New-York), secrétaire 
dans une entreprise de 


rière et de là embarqué, 
moins de vingt miau! rès, dans un 


Qu'est-ce que les C. 47 ? 

Les C. 47, ce sont lea transports 
hôpitaux : le nurse a une petite pièce 
à alle, au bout, Les brancards aont 

aux parois de 
elle circule au milieu 
les gars qui ne 
rès, je 
C. 47 atterrit quelque pa: Angle- 
terre, là où nous avons construit des 
hôpitaux.. Moins d'une heure après 
avoir été touché, un type est dans son 
lit, ou sur le billard, de l'autre côté 
du Channel, bien à labri.. Mais tout 
cela n'est pas bien gai, hein ?. 
— Que voulez-vous qu'on fasse, mal 
tenant, ? 
— Je voudrais danser. 
Alora on a été dans une petite bolte 
à Montmartre, et on # dansé. 


deux amours 


"ast alors seulement que j'ai songé 
à demander à Mr Smith (Howard), d 
DE ACT 


— Dépuis comblen de temps ? 
— Un an et deux mois. Je me suis | 
marié à ma dernière permission. 


IL ont de New Jersey | 


Le nam de Mra Smith ? 
Rosalind. 


Et vous voulez avoir des enfants © | 


Des tas. 
— Rosalind vous écrit souvent ? 
Mais je ne reçois 


vec UA écart de trola ou quatre 
au maximum, entre le jour où 
poste sa lettre et celui où je la 


vous étiez riche, Howard, 
qu'est-ce que vous voudriez avoir ? 
— Tout ce que l'argent peut acheter, 
mala surtout une grande maison, fois 
autos et un lue privé pour me baigner 
dedans. 
Des animaux ? 
Oul, des chevaux.. 
Et encore ? 
La bonheur st une bonne 
_ Qui sst-ce que vous admi 
plus, au monde, dana le temps pré- 
sent 
— Le Président Roosevelt: 
Dans le passé © 
IL se gratte la tête. 
1 I n'y 
t'est le typa le plus épatant 
se, mals Staline n'est 
ét Tchang Kal Tchek 
Aus! 
— Loin derrière Roosevelt, Aul 
voyez-vous ? 
Era: 


Henry Ford et t Heming- 


Quel aat votre livre préféré ? 
Autant en emporta le vent. 
Votre actrice préférée ? 
Madeleine Carroll, mu 
[ir rande actrice c'est 
elte Davis. 

otre acteur ? 

Gary Grant. 

Vous atez lu des romans fran- 
O.K. Emile Zola, C'est très épa- 
Pourquoi ? 
— Parce què c'est gal 
Mr Smith (Roward) de Nesr-J 
AQ vouloir faire une palitasm 
Frûdce et il A confondu Zol: 
quelqu'un d'autre, 

Une collection curiense 

— Quand vous n'a: tien À faire 
Au camp, qu'est-ce q 

— On n'a pas souv 
sol, vous savez, juste trois petites 
heures de pe 
du temps on astique nos Jeeps et nos 
équipements.. 

— Mais quand vous 
à vous ? 

— Je joue du saxophone. 

Monsieur Deedė, lui 
Tuba. 

— Vous collectionpez quelque chopr 
Rome ? 


jouait du 


— Short snorter ? 
Il tire de sa poche droite une série 
de billets de banque collés les unt 
aux autres par du papier collant, cant, 
e livre anglaise, 

cent doller „ei 


— Chaque fois qu'on un voyi 
en avion, on colle un billet du pays 
où on a été et on lẹ fait signer pai 
les membres du c 


le fils du général 

Pershing et, en France, Hugh Wil- 
liams, le célèbre aviateur, > 

La nuit tombe. La permission de 


Howard s'achèv: 

Sa Jeep s'appelle ALCOOL, mais il 
mous est Interdit d'en boire — il rit. 
C'est sa Manièrè d'esprit à lul. 

— Nous serons de retour À Paris 
dans. peut-être un mois. 

Mr Smith me soulère comme un 
tétu et m'embrass 

— Vous savez, Paris, c'est mervei- 
leuz.. et tout dégingandé, iI 
lui, son long corps, ses yeux ble 
on immense emour de la liberté et 

homme qui pour lui incarne tow 
libertés, toute la bonté du 
Roosevelt. 


T'éroa bye, Mr Smith Howard) dela 


New-Jersey. LD. 


ralent évacué la Grèce À l'exclusion! 


Les Russes ont atteint 
la frontière bulgare 


L'armée roumaine | 


opérationx pour la délivrance de| 


vous faites 7| 
4e temps À| 


(dit-on. à se payer en natur 


APRÈS AVOIR FRANCHI LES ALPESOn épure 
la 


Préfecture 
de police 


Préfet de police a entrepris, 
août, l'épuration des 
vices la Préfecture de police. 
Neuf directeurs ont été relevés 
de leurs. fonctions: MM. Dallier, 
directeur général du personnel, du 
budget et du matériel ; Hennequin, 
directeur général de la Police mu- 
nicipale ; Rottée, directeur général 

renseignements généraux et 
des jeux ; Tanguy. directeur géné- 
ral de la Police judiciaire; Fran- 
cois, directeur général de ja Police 
générale; Mesnard, directeur 
néral du commerce et du trav. 
Le Bihan, directeur dee services 
techniques : Noedts, directeur aux 
renseigneients généraux; Vanè 
gue, directeur-adjoint À la Police 
municipale. 

Un sous-directeur, M, Couquet, 
et quinze commissaires de police 
ont été également relevés de leurs 
fonctions : MM. Labaume, Bazan- 
gatte, Biroire, Girault, 
idault, Due, 
au 

nt-Royre. 


Des réintégrations... 
D'autre part, ont été délégués 
dans les fonctions de directeur à 
In direction de la Poliçe munici- 
pale, M. Maurice; à la direction der 
renseignements généraux et d 

la direction de la 

Police judiciaire, M, Desvaux : à 
In direction de In Police générale, 
M. Redon; à la direction du per- 
annel, du budget et du matériel, 
M. Sonnet ; à la direction de la el 
culation et des transports, M. Ni- 
leolle, 
Par ailleurs, les 
|application des lois 3 
été rapportés. Las fonctionnaires 
qui avaient milité contre l'oecupa- 
fion allemande vont être réintégrés 
dans le cadre de l'administration 
et les arrêtés pris en application 
des actes dits « loi du 17 juillet et 
du 13 août 1240 sont rapportés par 
décision du Préfet de police » 


20 nonveanx commissaires 
Par arrêté en date du 1” sep- 
[tembr ; r! t, Préfet 
[áe police, ésigner les 
vingt commissaires de police qui 
sont désormais placés à la tête des 
vingt arrondissements de la capi- 
tale. 

Ce sont des patriotes éprouvés 
qui ont ln confiance de la Résis- 
tance at qui sauront mériter celle 
de la population de Paris. 

Leurs noms sont les suivants 

Thalamy (17) ; Bibés 

ichon (3) ; Leeman (4°) ; 

1457) ; Lacure (8) ; Pier- 

rot (8) ; K r (f); 
Sabaud (10) ; Bourde (119) + Lory 
(2) ; Meunier (13) ; Nadermann 
da); Pacot (9) ; Grandvincent 
GG) : Pernot (7°) ; Foviaux (18') ; 


Le 
k 


V'|Krettli (18) ; Trebaux (20). 
HE tu cars han 


-NOMINATION 
de commissaires 
rég'onaux 


Sur la proposition Emmanuel 
d'Artier, commissaire 
le Gouvernement 


nations suivant: 


. intérimaire i M. 
X: MM: Bounin (Montpellier): 


rt L 
ulier Cha 


 Chasseigne et Bony 


| arrêtés | 
François Chasseigne, qui était 
ministre du Ravitaillement (sic) 
au moment où s'est effondré je 
gouvérnement de Vichy, a été ar- 
rêté. On a appris également l'ar- 
testation du policier Bony, et d'un 
de ses acolytes, nommé Lafont.| 
Tous deux s'étaient réfugiés à Ne-| 
mours où ils ont été Appréhendés 
On sait que Bony, qui avait ins-| 
tallé fes « services > Lauris- 
ton, travaillait pour la police alle-| 
mande, La plupart des homm 
employés par lui étaient au ris 
l'oc- 
leur 


casion de perquisitions qui 


permettaient de dévaliser bijoute-| 


vies et rentiers sous couvert d'opé-| 
rations de police. 
Et bien souvent, comme de juste, | 
les hommes de la Gestapo partici| 
te À l'opération, et aux béné-| 
ices. 


Les « collaboratrices 
ne seront plus rasées 


Le colonel Rol-Tanguy a adressé 
ja circulaire ‘suivante à tous les 
chefs de ln résistance de l'Tle-de- 
France : 

« Ti a été corisialé que di | 
femmes ont été conduites dans les| 
commissariats et dans les mairies | 
complètement rasées et portant dés 
croix gammées. 

> Il est ordonné à tous les mem- 
bres F. F. L de l'Tle-de-France de| 
ne employer de parells pro- 
cédés et que toutè personne prise 
sur le fait sera passible de sanc- 
tions très sévères. » | 


(Les vieux travailleurs vont 
| toucher leur allocation 


Le paiement par mandat des allo- 
cations aux vieux ti illeurs a été 
suspendu, ces Miers temps, en ral- 
on du non fonctionnement de la 
poste. 

Atin, toutefois, que lér intéressés 
puissent malgré tout percevoir leur 
allocation, le ministre du Travail a 
décidé que les allocataires qui n'ay- 
ront pas reçu leur mandat à la date 
du 15 septembre pourront se présénter 
au bureau de poste de leur résidence 
habituelle. 

Ils recevront le montant de leur 
allocation sur présentation ñe l'avis 

liquidation définitive ou. à défaut, 

1 de premier lement prove- 
nant du service régional ou de leur 
caisse des assurances sociales, accom- 
pagné du dernier mandat reçu èt des 
pièces d'identité. 

Les allocataires étant dans l'impos- 
sibilité de se déplacer pourront faire! 
percevoip leur argent par ung tiarce 
personne munie d'une procuration et 
d'un certificat de vie du 
intéressé. 

RE ESS 


Les engagements 
dans l’armée 


PARIS, 3 septembri 
du. général Kænig, g 
taire de Paris et commandant de h 
région aris, 

façon la plus 

gements dans 


titulaire 


— Par ordre 


bureaux établis par les s 
différents mouveme: 
F.\. ne sont hal 


[PA 


Åe football a reirouvé son public à Saint-Ouen | 


LE STADE-C.A.P. A FACILEMENT 


dominé la sélection régionale : 4 à 1 


DERNIÈRE DE | SR 


AUX TOURELLES | 


MULINGHAUSEN 


double champion | 
de plongeon 


ipes fédérales 
stade parait plus beau comme parait 
bella la pelouse, quand oprès une 
lence, Kimpton. 
Racing, libéré du camp 
prisonniers civila anglais de Soini 


mier match, Un match qui oppose une 
Inélection ou onte du Siade Franc: 
CAP, Bien entendu. il w'y a pas 
v ions aur le gason, mais on note 
ques mG où sine Ja présence de 
ancal, Lopes, Tourhkoff, Losia, Ra- 
phy, Ranzoni, Branson et Lersch, 
dons la Sélection moins bien pourvue, 
Griserti, Charolais, Ledue, Chrétien, 
Tersier et Vomdooren. 


n le premier but 


t iea maillot 
qui partent les pı 
A l'attaque, Vavant-centre des 
rouges trébiche sur la balle et tomb 
alors qu'il était A bonne portée de | 
u de Jullen qui rate | 
ailleurs bientôt une nouvelle oce 
oi 


lasse — cent le 
m — le jen est 
pide et l 

succès du 

ur les familles de F. 

bé victimes du devoir, m 
rand renfort de bravo aon approba 

tion, 


Mais, nent, l'arbitre annule 
le point pour bors 


partie remise d'ail ear Brajon 


s'échappa sur fabat 
ni marque imparablement 
premier but de ja partis et premii 
bulda la atison, On Joue depuis qu 
torza minu 
Stade Français-CAP 
tion + 0. 
La chaleur et aussi le manque d'e 
trainement se font sentir et Ia vitesse 
du jeu se ralentit. Aussi 148 
du Stada en profitent-elles À 
grâce à leur meilleure technique, do- 
miner leur adversaire, Le résultat ne 
tarde pas. Un centre de Raphy blen 
repris de la tête par Desfonsés lul 


Talle, sa 


4 — Sélec. 


riré un deuxième but, | 


2 — séle: 
e occasion 
instpérée d'augme l'avance àu 
Stade, Pourtant wi série de ma 
dressen permet à la Sélection de rev 
mir vers Pascal, Mala le danger ne 


survolent le te 
spectateurs Ont 
distractions, Un 
les mains de 
attention, 
Sur la réaction 
portant uni 
Brajon. Germain la détourne 
le potasu, Le ballon vole d'un 

camp à l'autre, mais lèn maladresses 
ont nombreusés. Quelques arrêta de 
Pascal et de Germain — un gardien 
A'avenir — suffisent pour que le re- 
pos soit atteint sana nouvaai change- 
ment À la msraub, 


Le Stade-C.A.P. 


ugmente son avance 
Le Stade, où Boslman a remplaté 


Ce n'est que | 


Imar qui, avec un | Ge: 
m tire, sans bobo. | sui 


peu de chance 
Une belle rade de Germain sur 
shot de Raphi ramène l'attention sur 
des choses plus terre À terre, Germain 
sauve encore un corner, Les blanc! 
plus homogènes, ont repris irec 
Uon des opérations ét Lozia, Brajon, 
Raphy et Ranzoni tentent leur chancé | 
À pl urs reprises et, enfin, ce der- 
nier réusait À marquer encore unè fois 
pour le Stade. La réplique ne tarde 
r. Une descente des rouges permet à 
lémarqut, de battre Iman 
de très près. 
STADE.CAP bat SELECTION : 4 à 1 
de cette rencontre, sinon que Brajon 


ooteur, Lefèvre parfaitement mûr de 
i, Avec eux, citons Grisetti, Pascal, 


Jes explo! 
déjà le 


tolet du 
int. 


Prat prend sa revanche 
Le clou de la réunion est constitué 
par ia revanche Prat-Landrieux. On | 
souvient que ia victoire de 
nier en championnat a donné 
5. 


arter n'est pi 


es 
lieu à} 


qualifié pour affronter 
Blanchet, son succeer 


Chaillot mate Lemoine 


Chaillot et Lemoine, 
deux des prétendants au titre, que 
livre la bagarre la plus sérieuse 
derrière mi Chaillet joue le rôle 
de l'attaquant et Lemoine se défend. 
Mais l'e homme aux petits pois 
surpris et doit concéder un tour. Bien 
qu'il continue À freiner la cour 
haillot se tire brillamment de la 
tuatien et ni Lamboley ni L 
uvent l'inquiéter. 
Ainsi, Ch: 
du championnat qui 
che prochain 
x, victime d'une chute à 


e 
sera couru 


. Ì1 est, battu ch 


ent qu'au chan)piôn: un 
empa médiocre | 6" 35 
Blanchet ñet vainguenr 


Teisseire et Grausa se distinguent 


Pasca). joue malnienant avec le oeil 
lés yeux at lés rougen en profitent 


— M. Laval ? ou, à défaut, 


dans Omnium. Le Nicols réalis 


MM. Déat et Doriot ? 


— Tous ces messieurs sont dans le bain... 


LE RAVITAILLEMENT 
LES TICKETS VALIDES 


Légumes sect. — DU de septembre 
{nseription), jusqu 
bre : 250 grammes, 
— DB d'août (1 œut 
et V. — 3 œufs : J1, J2, J3), 
Fromas 1 êt 2 feuille denrées di- 
vi de septembre 


— DW de septembre (inscrip- 
tion). Jusqu'au 5 septembre. 
Confiture, — DC de septembre (ins- 

cription), Jusqu'au 5 septembre 
Conservi poisson. — DA 4e sep- 
tembre (inscription), Jusqu'au 5 

tembr 
. FA et 
BF d'août (viande boucherie). — 
BG d'août (viande de 


$ 1 (60 grammes) et 
à 3 (30 grammi 
viande de septembre (viande de 
boucherie) 
BE (100 grammi 
rées diverses septembre (viande 
de conserve) 
: valeur in: 
tres (y com- 
ča) : 350 gr. 


LES RESTRICTIONS 
DE L'ELEGTRIGITE 


Cafés et restaurants 
resteront fermés 
trois jours par semaine 


pri 


JI est rappelé qu'en raisén de la 
pénurie actuelle d é 
actuel de fermeture d 
ar semaine des établisse- 
menta industriels, cémmerciaux, 
artisanaux et coepératifa est main- 


y 
à toute heure de jour et 
dans lès magasins et sall 
vente, ainsi que dans les établi 
sements de coiffure, cafés, restau- 
et hôtels restaurante. Ces 
iera doivent, en outre, conti- 
nyer à rester fermés trois jours 
par semaine, conformément aux 
régles antérieures. 


100, Rue Réarmur, PARIS-2e 
Téléphone : GUT. 80-60 


Pas de promesses 
des actes... 


nous dit le secrétaire général 


aux prisonniers 
Er te 


(Suite de la premiére page) 


> En ce qui concerne ceux-ci, le 
Igouvernement portera tous ses 
{soins à leur faire sentir la sollici- 
tude de Ia nation. N étendra la 
|présomption d'origine des maladies 
[à un an. Enfin et surtout, vis-à-vis 
des rapatriés et de leurs familles, 
comme en ce qui concerne le re- 
tour que nous voulons très pro- 
chain de tous les exilés, nous limi- 
terons l'action de l'Etat. Nous fe- 


lontés, d'elles dépendent l'acoueil 
et le reclassement de tous dans la 
grande famille francaise. 

Quels sont donc, M. le Secré- 
taire général, les plans de rapatrie 
ment et d'accueil ? 

— Toute la volonté du goüver- 
nement se porte à hâter leur re- 
tour, Des camps sont prévus. Des 

uipes travaillent d'arrache-pied, 

uipes de camarades et non de 
tonctionnaires. 

Nous faisons alors observer à 
François Mitterand combien le 
gouvernement de Vichy, prodigue 

belles paroles, s'est désintérensé 

u sort des rapatriés. 

— Fini le règne des aumônes el 
des belles promesses. Notre for- 
mule est, nous dit-il, peu de paro- 
les mais des act: 


dant notre entretien, le téléphone 
a sonné sans arrêt. Le nouveau s 
crétaire général donne des ordres 
pour organiser le retour de 350 dé- 
tenus du camp de Compiègne que 
les Allemands n'ont pu emmener 
dans leur fuite, grâce à l'action 
décisive de la résistance.. et à 
celle de notre secrétaire général. 
Mais laissons François Mitterand 
à ses multiples tâches. Nous pou- 
vons lui faire confiance. Il y a en 
ettet. quelque chose de changé au 
secrétariat général des prisonniers. 
(On y fait enfin du bon travail. 


Ju e 
voi à un match Red Star-Raciug, 


giorni, 
Dupuis font du spectacle ét le mateh 
gst beaucoup plus intéressant què le 
précéden 


de Varat Jui 
IL m'y a guère de jugement à tirer| deuxième but suivi 


est toujours awasi rapide, Losia bon| Parade de Haix. 


AU PARC DES PRINCES 


BLANCHET A CONFIRME 


son titre en poursuite 
Il a battu Landrieux et Prai 


champlon de France. Í 


ment, n'est décidément pas|ganisé, cet après-midi, aur le coquet 


1e (Volt, Sp.) : 2 Løhmullér (TPS), A uns 


rons appel à toutes les bonnes vo- |p: 


La seconde journée des champion 
nata dé plongeon a été, en vérité, ju 
grande manifestation de réouvertun 
pour les m Cet après-midi. lu 
spectateurs garnlasalent les gradins 
atade des Tourelles, lul donnant 

air de fête qui lui manqua hier. E 
“est devant ces portita parisiens qu 


4" ANNE 
Le num 
furent À nouveau hisséer, 
clairon des 2 


au aon 4 
eurs-pomplers, lea trou 
en haul du mât qui dominii 
ade olympique 


Roby Poirier conserve son titre 
Les plongeuses commencent. Elle 
ne sont que deux : la tenante, Rob 
Poirier, et Jeannette Aubert-Pine 
L'expérience a triomphé : Mma Poj 
rier a conservé son titre, Au fur al 
A mesure que grandiasnient le nom 
hre et la difficulté des plongeôns, W 
na 43 affirmait une supi 
riorité évidente, File gagne, si lo 
ployer l'exprexsion hippin 
ia eneolure. En l'oceur 
a totnitne 31 poini» 
points 21 À Jeanne 


ain et Défossés, deux jeunes à 


Les beanx maillots de 39 


C'est le président de la 
s Rimet, qui don: 


FA 
P d'en- 


Les Jordan, Simonyi, Aston, Bon- 
Bersoullé, Nuévo, Vaast at 


| 


la 
, le Racing domh 
permet d'inscrire 
d'un troisil 
marqué par Hara sur une MAUV 


un 


Racing 3 — Red Star 0 
Georges FEVRIER. 


d'un point 
contre 30 
Aubert-Pinei 


Raymond Mulingh 


deux fois champion 
La deuxième série des plongeon: 
rable encore que la pre 
aymond  Mulinghauvt: 
uta libres. À 
belles acrobaties et 
première place at son 
da champion da Franee 
Bou Rivière ont 4 
mros progrès, Ma ne sont plua Main 
ienant seulement des arrohates pio 
keurs pour exhibitions A grànd apee 


taele, 
Fernand LEGOUGE, 


Les résultats techniques 


Plongeons dé haut-vol dames : | 
Roby Poirier (C.N.P.) 41,12 ; 2. Jens, 
nette Aubert-Pinci 30,31: 

| Piongeons de haut vol (Messieurs) 


A. BAKER d'isy, |! Mulinghausen (SCUF) 108 pts 06) 
vière (CN ni| 
Les résultats techniques (Po RE 


LAVER), 85,03 : 4. Dumarquez (Racing) 

Ravanche du Championnat N, 5, Four i 
France poursuite : Prai bat Lan- André (SCU 
drieux vin 3 mètres ; les 5 kilomètres |_ 50 mètres. 
en 63s 38” 8/10; 2. 
Blanchet mètres, 

/'; 2. Martin (CNP), 8 84 2/10: 1 
Fourcade (PUC), 6° 16°; 4 Palau] 
(ENP), 8 24” 8/10. 

(dames), — 1. 3. Gir 
, 4° W" 4/10; 3. Yvonn 

(Mouette), même 

brasse (mes 
(Hippocampe). 


Landrieux de 115 mè- 
2/5, 
d (Première manel 
2 Derueur A 30 metros: 4. Georges 
i 4 Minardi à 1 
Lamboley À 330 mètres 
. Lamoine à 1 tour 400 mètres. 
Omnium (Première manche). 
ziua danad + Trasie 3 Brandenburg (ON R. 
Granas 1112/5: À a 
CRE Ua EE 3. Luthier (USM), 1° 4! 


a (finala) : 1. Yi : = L RACING (Fouche 
Taumond Morihien, Mayóli, Cecchin! 

p 3 m, 27 #. 1/10: 2, SCUP, 2m 
6/10: 3. SF, à m, 38 #. 2/10: 4 
(USM, 2 m, 39 m: 5 PUC, 3 m. 40 » 
|6. CNP, 2m, 4T», 


“1/5: 
Doussel 


coui 
matrem, 11°45 
A la «Cipale » 


DE TOUTE FAÇON 
Des rugbymen Anglais 
AU PARC 
le |*" novembre 


DP a promis aux 
un grand matoh inter 


Cautenet gagne 
le prix des Alliés 


La cycllame amateur n'aura re 
dé À reprendre son activité. Soun l'im- 
pasion du Comité de l'Ile-de-France, 

Union Vélocipédique de Franee a or: 


vélodrome du bols de Vincênnsa, une 
réunion pldcée sousie signe de la Li- 
Bératlon. d 
jLes résultats fechniqu 
Prix des Alliès (citanas, 1000 m.) 
rh des premie: 1. Cautenet 


mortifa parisiens 
ational de rupby 
ou Pare am 


Mépétons que, d'accord avee le Cs 
mitá de Paris et la FER, Kous now 
#mployons à mettre sur piet la pre 
mudre” classique rncontre Paria- Eon 

joie 


dres de la nouvelle série. 
Na voulant pas causer da fav 
aux amateur de ballon ovale, noui 
ajouterona que si des diffioultés impri 
GOZ Mat- [visibles empéonotant éventuellement s 
etti- |rdatisation de ce projet, lea plua 414 
[bres internationaux dé l'Empire Bri 
lanmique se produiraient À Auteuil an 
tout état de cause. En effet, parallel: 
ment aux tractations que moua pi 
suivons aveo les dirigeants lande. 
miens, nous muisageona une rencor 
tre Paris-Sélection Internationale de 
la Royal Air Porce. 
BLEIN. 


Mauri 


Sénserer CM) :,200 
Guillemet : | 


longueur. 
18" 1/ 


er (ECR), 27° 46° 2/5 : 
sicot : 36 Picoehe-Lacéat : 


Fournier : 8 N m U mome 


cent en 
saire de 
à l'écle 
Pimportan 
es América! 
ntière du R 
s l'affirm 
Sarrelouis, 
pt allié ne 
éventual 


reprise dés conrses À Alfarte 
LS.A. faisait dispater, oet 
wne 36 kiiomètres, a prix 
Angele (Avia Cab): À. 


LES ATHLÈTES A LA PORTE DE SAINT-CLOUD 


Jules Il adoumègue 
bat Soulier sur 1.500 mètres 


Saut à la perche 1. Breitmans 
(PUC), 3 m. 40. 2 Dutheu (PUC) 
82,20. 1. Crépin (nd 3 m, ». 

dida, — 1, Chamorél (SF), 11 m. 14 
2, Bailly (ESC), 11 m. #6. 3. Minet (© 
ASG), 10 m. 04 

Juniors 


ble, 


out ce qu 
re actuel) 
devenu l'ot 
qui, en p 
chi la Me 
ers obsta 
direction d 


Depuis là 15 Août, toua n'avions pas 
eu À Paria une réunion d'athlétisme. 
C'est aujourd'hui chose talte. Dens un 
Paris Nbéré. au stade du C.LF.. à lieu 
le premier meeting. T! ae déroule dana 
une atmosphère de féte de famille. 
Jules Ladoumàgue est venu à vélo, 
comma la plupart dè ses camarades. 
~ Je ne veux pas rater low 
nous dit-il. 
On éprou 


100 mätrés. — 1. Richard (PUC), 11 
5/10. Dacheux (NC). 4. Buisis! 
(CSS), 4. Boisseau (CASG). 

1400 mètres. — 1. Perrault (RSO) 
å m. 19 s, 7/10; 2. Grivot (ASCE), 4 m 
2 a. 8/10 ; 3. Dulle (CASG) ; 4 Boni 
fase (IAC). 

Hauteur (juniors et 
Marie (UAI), 1 m, 15 
ICSF), 1 m. 5. 

Poids, — 1, Richard (PUC), 11 m. M 
2. Isambert (PUC), 10 m. 45. 8 Barr 
ICAM), 8 m, 65. 


172 
de L 


ure, 


certaines dilticuités À 
former le jury. Marce| Keller opère au 
saut à la perche, Capeyron, qai, avec 
un groupe de l'US, Boucherie, peat 
couvert de gloire la sgmaine dernière, 
est juge de saut en longueur, Foussard 
arbore un magnifiques brasanrd F.F.I. 
La réunion commence avec un léger 
retard. A 14 h. 55, le premier coup 
de feu libèré les juniors du 400 mètres. 
Houry, du CASG. gagne facilement 
Aevañt Le Gallais Jeune (P,U.C.), 
Loys VAN LEE. 
Les résultats techniqui 
HOMMES (seniors) 

100 mètren. — 1. Fonasasrd (RCF). 
11" 1/10, 2. Villein (PUC). $. Falyet 
(RCF). 4. Ecker (RCF). 

M mètras — 1. Sigônney (PUC) 51 x. 
2/10: 2. Maignan M. (RCF), S1 ». 3/10 
3. Rohn (©3 XV). | 

BD mètres, — 1. Robert 15,8. 189. | 

| 


seniora). — 1 
2. Hennequin 


Franc 


dets Les militan 
o Libération 
| 100 matres (adatr à 1, patan cren N 
(JE Puteaux), 2 m. 47 s. 2/10; 2, Gav e contre l' 
rigt (CA Montreuil), à m. 47 a 1/16:8frs ans ot la 
3. Thouilléz (ind, roi: mois, a 
Pallarie © (AD) sable der 
Thollion (SF), insuftissm DR 4 
de sa cheville, s'arreugi noes de la r 
Ceux gui c 


eux qui son 
rence vive 
ore dans les 
ntollectuols, 
tiers. Ils soni 


Hauteur 
1 m, 60. 
mant ramia 
dès la début. 

Longueur. 1. Magnat (RCF 
3 m, 65: 2. Sapin (CRR), 5 m. 60; 1 
Delais (USB), 8 m. à 

Poids (5 kt). 1, Sapin (CP) 
11 m.: 2. Wattine (RCF). 10 m, 19 
3. Busigner (AD), 8 m. 1à 


5" 8/10, 2. Jacquot (ind.), 2° 6° 9/10. 
3. Rohin, 


1.50 mètres. — 1, Ladoumägue ( 
SG), # 3 8/10, 2. Soutier (ind.), # FEMMES (seniors) 


5/10, 4, Gizard (PUC), 4 8". 4 6 auteur, — 1, MIS Lavallée 487) 
chasson (ES 159. 5. Boudesseul (MC), |1 m. 40: 2, Métot (PUC), 1 m. 40; 1 
6. Malejac (CAF). |Fatrère (PUC), 1 m. 35. 
Soulié, Juniors 
| Hauteur Mile Brassaud (VAC) 
enlève l'épreuve avec 1 m 38, 
Cadettes 
Hauteur, — Mile Quetler (YAI) gr 
gnt èn franchissant 1 m. 35, 


devant 

ne et Indiv 
Aujourd'hui 
es de la f 
eus unis ‘der 


doumègu: 
par le méme, 


1.000 mêtres 
Sigonney (PUC), 


Longueur, — 
6 m 


Comment mourut 


TOLA VOLOGE 


.\de 'abaltre aur dut, no: 
gardiens ont dû mbani- 
Dancer cette mise èn aeh- 
ne'er dira : < Cing hom 
mea aa ront enfuis, noui 
en avons abatiu tre 
"pourquoi Vologe à- 
til dté ohoisi entre 
tous ! Parce qu'il w'a- 
sait cessé Jusque-là dé 
bajouer nes geôliers. 
IL frappa d'un coup de 
oing un officier qui 
Payoit menacé, Visé par 
lé révolver de celui-ei, 4 
jeta: < Mois tires, tirer 
dono ! >... Le lendemain, 
à l'interrogatoire, un au: 
tre “officier Mi tendi 
une bouteille de bière 
aprés avoir bu lui-même 
au goulot Volagere 
Voffre en ces ter 
< Un officier fran 
tais me boit pas après 
un officier allemand. » 
« Ces fières réponses 
Va désioné commi 
| première victim. 
[M aston MEYER. 


Quatre anr 
loutfrønes on 
sim. Qu 
ont edésorma; 
onne aujourd 
ue cette rich 
n souvenir d 
Peut tolérer 
ntre Jes mai 
ent aujourd'h 
oire pour laq: 
attu. JI faut < 
Qui ont mené 
lurd'hut la » 
lent tette ar 
ttre tout or 
trie. 


E la 
regretté 
Vôle, 
conn 
ce qui noya avoit dté 
rapporté de Lyon 
ses amis du L. O. 
Nous avons regu la vi- 
zite d'un de ses camne 
rade de caplivité, M. 
Paul D.. transféré le 
2 juin à Drancy, libéré 
Dar les F. F- I le Y 
Celui-el pu 


mort du asij 
Anatole 


mitraillette... 
fait-on attention... | 
le caane-croûte jini on 

semblé et on 
nous montre un peu phis 
loin trole cadavres af- 


, la face contre 
terre, leur chargement 
de bois entre leg bre 


a 
voulaient 


voulaient 

Deux d'entre 

x, en ejfet, avaient 
des parents à Montluc. 

< L'esplication ? Elle 

est simple. La veille, au 

coure d'une rorvée simi- 

loire de 40 hommes, 

deux d'entre eux avaient 


Le premier 
lutte coni 
Pas chassé de 
Tence doit p 
élivranee 
Là où la 

faut plus q 
Onnar à le | 
Buells elle a 
l'héroïime dor 
Preuve dans | 


par 

on niie, Parmi 

gt, Vologe… Tout 
å coup. le chef de cor- 
tée appelle celui-oi et | 
demande deur autres pu  s'é6h4ppi Por 
volontaires pour trann- |orninte des sanctions qui 
porter du bois ; lea troia iw'auraient pas manqué 


